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Comment ça, un « cavalier » ?


« Les affaires avant tout », c’est ma devise.

 

Quand je retrouve mes amies du Cupcake Club, je me sens super à l’aise. Je m’appelle Alex Becker et je suis la grande organisatrice du groupe : je prévois les ventes, je m’occupe des prix et je fais l’inventaire du stock. Comme ça, quand on doit cuisiner des cupcakes, tout le reste est réglé.

Mia Velaz est notre spécialiste de la mode. Elle est douée pour la présentation et déborde d’imagination. Katie Brown et Emma Taylor, elles, sont d’excellentes pâtissières. Elles proposent toujours des mélanges de saveurs délicieux. Bref, à nous quatre, nous formons une équipe de choc.

Mais aujourd’hui, pendant notre réunion hebdomadaire chez Mia, les filles n’avaient pas la tête à travailler et ça m’a rendue furieuse.

J’avais sorti mon carnet relié en cuir et je résumais ce que nous avaient coûté et rapporté nos deux dernières commandes, quand Mia m’a brusquement interrompue.

— Oh, Katie, j’ai oublié de te dire. J’ai trouvé une idée de costume pour le prochain défilé de l’école !

Le collège de notre ville organise chaque année avant la rentrée une parade pour les élèves. C’est un grand événement. Le journal publie toujours des photos à la une le lendemain.

— Oh, génial ! C’est quoi ? a demandé Katie, ravie.

Je me suis éclairci la voix.

— Pardon, vous vous croyez où, devant la machine à café ?

C’est la réplique habituelle de Mlle Biddle, notre prof de SVT, quand nous bavardons pendant ses cours.

— Oui, taisez-vous qu’on en finisse, a ajouté Emma.

Bon, je sais qu’elle voulait m’aider, mais son « qu’on en finisse » m’a vexée, comme si elles avaient toutes hâte de passer à un sujet plus intéressant.

— Je ne vous lis pas ça par plaisir, vous savez, ai-je rétorqué, tendue.

C’est moi qui m’occupe de tout le travail administratif du club et personne ne reconnaît le mal que je me donne.

— Désolée, Alex, a bredouillé Mia, mais j’étais perdue dans mes pensées et ça m’a échappé.

J’ai trouvé son excuse d’autant plus nulle que ça voulait clairement dire que mon rapport ne l’intéressait pas.

— Bon, vous voulez que je continue ou on passe à autre chose ? ai-je marmonné.

— Non, non, on t’écoute, s’est écriée Katie. Vas-y.

Mais je l’ai vue faire un clin d’œil à Mia qui lui a répondu d’un signe très clair.

J’ai refermé mon carnet avec un bruit sec.

— De toute façon, j’avais terminé.

Mia et Katie étaient tellement prises par leur échange muet qu’elles ne se sont même pas rendu compte que j’avais abrégé. Quant à Emma, elle a paru soulagée.

Très bien ! Voilà donc à quoi j’en étais réduite. À tenir les comptes, à faire les achats, à organiser notre programme et surtout à ne déranger personne avec ces broutilles. À quoi bon les impliquer ? J’ai croisé les bras et j’ai attendu que l’une d’entre elles prenne la parole. Ce ne serait pas pour parler affaires, c’est sûr !

Katie s’est tournée vers Mia.

— Alors, c’était quoi ton idée ?

— Ben, je me suis dit que tu pourrais te déguiser en génie et Georges en Aladin ! a répondu Mia, rayonnante de fierté.

— Ohhh ! Ce serait super ! Mais comment je vais convaincre Georges de se déguiser en Aladin ?

— Attendez, les a interrompues Emma. Qu’est-ce que Georges vient faire là-dedans ?

Mia l’a dévisagée d’un air effaré.

— Il faut avoir un partenaire pour le défilé, voyons !

Emma est devenue rouge comme une tomate.

— C’est quoi, cette histoire ? Qui vous a dit ça ?

Mon estomac a fait trois tours sur lui-même. J’avais beau être furieuse contre elles, cette nouvelle m’a tellement stupéfiée que je n’ai pas pu tenir ma langue plus longtemps.

— Oui, qui vous a dit ça ? ai-je répété.

Mia et Katie se sont regardées en haussant les épaules avant de se retourner vers nous.

— Ben, je sais pas, moi, a murmuré Katie. Tout le monde est au courant, non ?

— Non, pas nous ! ai-je rétorqué.

— Désolée, a murmuré Mia d’un ton piteux.

— Et alors, avec qui tu y vas ? ai-je poursuivi d’un air pincé.

Mia a détourné les yeux.

— J’hésite.

— Tu as tellement de choix ?

Ça ne m’étonnait pas. Mia est jolie, elle a beaucoup de style et semble toujours à l’aise avec les garçons.

— Non, pas vraiment ! s’est-elle esclaffée. Mais Katie, oui.

— Arrête ! a gloussé Katie, soudain écarlate.

— Ah bon ? Qui ça ? ai-je insisté.

Katie a levé les yeux au ciel.

— Mia raconte n’importe quoi !

— Déjà, il y a Georges Martinez, a répliqué Mia en levant le pouce. Il n’arrête pas de la taquiner, ce qui signifie, comme nous le savons toutes, qu’elle lui plaît. D’ailleurs, il lui a déjà demandé à quoi ressemblerait son costume.

Katie a hoché la tête.

— Ensuite, il y a Joe Fraser. Puis…

— Oh, ça suffit ! Si on parlait plutôt d’un truc hyper palpitant comme les comptes du Cupcake Club ? a demandé Katie, ironique.

— Je te remercie…, ai-je grommelé.

J’étais d’autant plus vexée que moi, les comptes, ça me passionne.

Comment pouvais-je avoir des centres d’intérêt si différents de ceux de mes amies ?

— Oh, ce n’est pas ce que je voulais dire ! s’est aussitôt excusée Katie. Mais ça me gêne de savoir qui plaît à qui.

— En tout cas, moi je ne plais à personne, a déclaré Emma.

— Ce n’est pas vrai, a protesté Mia. Je suis sûre qu’il y a des tas de garçons qui t’adorent.

Oui mais qui ? Mia n’a pas donné de liste.

— Et si on ne trouve pas de cavalier ? ai-je demandé.

— Eh bien, on peut toujours y aller avec une amie si on n’a pas peur du ridicule…

Mia commençait à m’énerver. Depuis quand était-elle si bien informée de ce qui se faisait ou pas dans ce maudit défilé ?

— Je pourrais y aller avec Matt, a murmuré Emma.

— Quoi ? ai-je coassé.

Ça m’avait échappé. Emma savait que j’avais le béguin pour son frère et, depuis le début de la conversation, je me demandais si j’aurais le cran de lui proposer de m’accompagner. Je n’aurais pas poussé le courage jusqu’à lui demander de porter un costume assorti au mien, l’avoir à côté de moi m’aurait suffi. Après tout, il m’avait bien invitée à danser aux seize ans de ma sœur.

Emma m’a jeté un regard interrogateur.

Comme je n’avais aucune intention de lui avouer mon idée, j’ai répondu la première chose qui m’a traversé l’esprit.

— C’est pas ridicule d’y aller avec son frère ?

J’ai eu honte de ma réaction, mais j’étais contrariée. Je m’en suis encore plus voulu en voyant Emma tressaillir.

— Mais non, pas quand on a un frère nettement plus âgé et aussi cool que Matt, l’a rassurée Mia.

Génial ! Elle venait de lui donner carte blanche pour y aller avec Matt, alors que je ne voyais personne d’autre que lui pour m’accompagner !

— Vous savez quoi ? Je vais vérifier tout ça avec Dylan, ai-je lâché, dépitée.

Ma grande sœur est une fille branchée, donc elle saurait forcément.

Un silence lourd s’est abattu sur nous.

— Si nous revenions à nos comptes ? ai-je proposé.

Je me suis éclairci la gorge et j’ai récapitulé les commandes à venir.

— Nous avons d’abord la fête de Max, le meilleur ami de Jake. Sa mère voudrait des cupcakes dans le genre crados qu’on avait préparés pour l’anniversaire de Jake.

— Oui, opina Emma. Et j’ai pensé à des « cupcakes gadoue ».

— Excellent ! Qu’est-ce qu’on pourrait prendre comme ingrédients ? Il y a…

— Juste une petite question, nous a soudain interrompues Katie. Vous ne croyez pas que Joe Fraser est plus cool que Georges Martinez ?

Je lui ai jeté un regard glacial tandis que les autres la dévisageaient, sidérées.

— Quel rapport avec les cupcakes gadoue ?

Katie a haussé les épaules.

— Oh, pardon. Je me posais juste la question.

Après nous être creusé les méninges quelques minutes, nous avons dressé une première liste de propositions. Nous avons également fixé la date de notre prochaine séance de pâtisserie, puis nous avons parlé d’une grosse commande pour la compétition de natation.

Mia griffonnait distraitement sur son bloc-notes quand elle a poussé un cri.

— J’ai une idée géniale pour la présentation !

— Fais voir !

Je me suis penchée par-dessus son épaule et j’ai aperçu un magnifique costume de sorcière. Alors que je nous croyais enfin concentrées sur notre travail, Mia était toujours en train de penser au défilé !

— Désolée, s’est-elle excusée, mais je t’assure que je pensais vraiment aux cupcakes.

— Ben voyons !

J’ai jeté mon stylo sur la table et j’ai refermé mon carnet.

— Fin de la réunion.

— Arrête, Alex, a soupiré Mia. Ce n’est pas si grave.

— Oui, il n’y a pas que le travail dans la vie, patronne, a renchéri Katie. On a bien le droit de se détendre un peu de temps en temps.

— Je ne suis pas votre patronne et je n’ai aucune envie de l’être ! ai-je rétorqué, hors de moi. J’en ai ras le bol ! Puisque c’est comme ça, vous n’avez qu’à vous débrouiller toutes seules.

Je me suis levée d’un bond et j’ai fourré mes affaires en vrac dans mon sac.

— Alex, je t’en prie, m’a suppliée Mia. On ne voulait pas te fâcher. C’est juste qu’on a la tête ailleurs !

J’ai mis mon sac sur mon épaule.

— Vous ne prenez jamais rien au sérieux. Si je ne vous harcelais pas sans cesse, on n’avancerait pas ! Non seulement je me tape tout le travail mais, en plus, j’ai l’impression de vous déranger.

— Écoute, c’est vrai que tu fais tout, a reconnu Emma, mais on croyait que tu aimais ça. Si tu en as assez, on peut se répartir le boulot, n’est-ce pas, les filles ?

— Bien sûr ! Sans problème, a répondu Mia en rejetant ses cheveux dans son dos comme elle le fait quand elle parle sérieusement.

— Parfait !

— Je vais m’occuper de la commande du club de natation, d’accord ? a continué Mia.

— Et moi, des cupcakes gadoue, a enchaîné Emma.

— Et moi, je prendrai en charge notre prochaine grosse commande, a proposé Katie.

— Et qui va s’occuper des factures, des achats et de l’inventaire ? ai-je poursuivi en les regardant droit dans les yeux.

Elles se sont aussitôt réparti ces tâches et, même si ça me faisait de la peine d’abandonner mes responsabilités, j’étais contente de voir qu’elles prenaient le relais sans problème. Nous avons ensuite décidé qu’elles m’appelleraient si elles avaient besoin d’aide.

— Très bien, alors au revoir.

Je suis rentrée chez moi au pas de course, folle de rage, mais aussi pressée de retrouver Dylan, ma sœur aînée, pour tout savoir sur le défilé.
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